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Rivaux

Chapitre 1 - James
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— Viendras-tu nous voir pour Noël, Charlotte ?

— Oui, Maître, bien sûr, mais ce ne sera peut-être pas pour longtemps.

— Bien sûr. Tu voudras voir tes amis et ta famille pendant les fêtes...

Elle reste silencieuse, mais hoche la tête en se mordant la lèvre.

***

[image: ]




	[image: ]

	 
	[image: ]





[image: ]


Chapitre 2 - Michael
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— Elle a appelé, dit James. Elle vient la semaine prochaine, mais seulement pour le vendredi soir.

Je ravale ma déception. — Alors, elle ne reste qu'une seule nuit ?

— J'en ai bien peur. Mais ça ne veut pas dire qu'on ne peut pas en faire une nuit mémorable.

— J'imagine que non. J'aurais aimé que ce soit plus long, cela dit. À peine sera-t-elle descendue du train qu'on devra déjà l'y remettre.

— Alors, on va s'assurer que la soirée que nous passerons avec elle sera réussie...

— Pas de partage, par contre... On ne se la passe pas à d'autres. Pas pour une seule nuit...

Il secoue la tête. — Non, pas pour une seule nuit... J'ai de nouveau réservé le chalet. Je me suis dit que si on le décorait pour Noël, ça lui plairait.

Il me jette un regard en coin. — J'ai pensé que ça te plairait aussi.

Sapin de Noël... Feu de cheminée... Bougies... Ce grand tapis en fourrure...

Ouais...

— Excellente idée... Euh, tu as vérifié la météo ?

— Oui, en effet. Ils parlent d'une possibilité de neige dans les prochains jours.

— En ville ou en montagne ?

***
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À la gare, elle est arrivée avant nous et attend près de l'entrée. La journée est ensoleillée et froide, le soleil brille et le ciel est de ce bleu immaculé que l'on ne voit qu'avec le mordant de l'hiver dans l'air ; un froid qui saisit les chevilles et rosit les joues...

— Mais qu'est-ce qu'elle porte ? glousse James.

— Elle s'est habillée pour l'occasion, c'est certain... Elle est fantastique...

— Comme toujours, n'est-ce pas, sourit-il, mais je m'attendais à un jean et un t-shirt...

Charlotte est vêtue d'un vert éclatant bordé de fourrure, ses cheveux roux contrastant vivement avec la couleur, ainsi que ses bijoux et ses chaussures d'une teinte tout aussi contrastante. On dirait qu'elle sort tout droit du tournage d'une comédie musicale hollywoodienne des années cinquante, elle ressemble à une sorte d'elfe de Noël, si seulement le Père Noël avait le genre d'assistantes qui lui faisaient serrer les dents et lui provoquaient une érection fulgurante.

Elle affiche un large sourire alors que je sors de la voiture, la prenant dans mes bras, ma bouche ouverte sur la sienne, avant de me ressaisir et de reculer pour laisser James s'approcher.

Lui, comme toujours en public, est plus réservé, portant la main de Charlotte à ses lèvres pour lui baiser les doigts.

— Charlotte, c'est un plaisir de vous voir. Michael n'a parlé que de ça depuis votre coup de fil la semaine dernière.

Puis, lui tenant les mains, il prend du recul pour mieux la regarder. — Tu es merveilleuse, Charlotte, puis, dans un clin d'œil, — À croquer.

Pour une femme aussi belle, elle a encore le charme d'une petite fille qui verrait pour la première fois la pile de cadeaux sous le sapin de Noël.

— Alors, où est-ce qu'on va ? demande-t-elle, les yeux pétillants, les dents d'une blancheur éclatante. — Qu'est-ce qu'on va faire ?

James hausse les sourcils dans sa direction. — Oh, ne t'en fais pas. Nous allons bien profiter de notre soirée ensemble.

— Où ? Quoi ? Elle n'est qu'impatience et « Surprenez-moi »...

Son sourire est malicieux...

Pas étonnant qu'elle ait craqué pour lui...

— J'ai de nouveau réservé le chalet dans les montagnes, dit-il. Mais cette fois, j'ai fait en sorte qu'il soit décoré pour Noël à notre arrivée.

Son sourire s'élargit encore plus, ses yeux verts brillent sous le soleil. — Un sapin de Noël ? demande-t-elle.

— Ouaip. Il sourit, l'air suffisant.

— Feu de cheminée ? Bougies ?

— Ouaip.

— Des pains d'épices et des papillotes ?

— Oui, et oui, et Michael a mis quelques friandises à l'arrière du break.

Juste quelques-unes... Mdr !

Alors que nous nous tournons vers la voiture, un gros 4x4 tout-terrain tout à fait capable de sortir des sentiers battus, elle l'examine.

— Ce n'est pas votre voiture habituelle, n'est-ce pas ? dit-elle à James. Je n'ai pas le souvenir que vous conduisiez un break.

— Non, pas d'habitude, mais les prévisions météo ne sont pas très bonnes. Je me suis dit que si on allait en montagne, autant y aller avec un véhicule à quatre roues motrices et un bon moteur, juste au cas où la neige se mettrait à tomber.

Charlotte lève les yeux, scrute le ciel azur et le soleil étincelant, puis semble ne plus y penser. Haussant les épaules, elle se tourne plutôt vers moi.

— Alors, c'est quoi ces « friandises » que tu as préparées ? Elle sourit toujours comme si on venait de lui annoncer que le traîneau du Père Noël était garé sur le toit.

— Tu verras bien.

Moi aussi, je suis assez fier de moi. Même avec l'appétit d'ogre de Charlotte, nous ne risquons pas de mourir de faim tous les trois pendant notre unique nuit de...

... être ensemble...

Mais elle ne sait pas qu'en plus des « friandises », j'ai aussi emporté des boissons chaudes, des couvertures, des chaînes à neige, des sacs de sable, des pelles, une réserve d'eau, du petit bois...

... Je ne me fie pas à la météo en montagne.

James se frotte les bras. — Allez. Neige ou pas, il fait un peu frisquet à rester plantés là. Allons-y.

Alors que nous quittons la ville, notre elfe rousse prise en sandwich entre nous, l'ambiance est simple, détendue. Elle regarde dehors, les lèvres esquissant un demi-sourire rêveur, son bras passé sous le mien pendant que James conduit.

Sait-elle seulement qu'elle fait ça ?

Puis sa tête se penche pour se reposer contre mon épaule...

... ouais, elle le sait...

James lui jette un regard de côté, un léger sourire aux lèvres, puis détourne les yeux sans rien dire.

N'est-il pas jaloux quand il voit ça ? On n'est pas au Club...

Nous laissons la ville derrière nous, quittons l'autoroute principale, et la campagne hivernale est une mosaïque étincelante d'herbe givrée et d'arbres ensoleillés, nus de leurs feuilles, mais toujours aussi majestueux et charmants dans la claire lumière du jour. Sous le soleil direct, tout est vert et éclatant, mais à l'ombre, la terre reste blanche et cristalline.

Devant nous se dressent les montagnes et, au-delà, s'amoncellent d'épais nuages gris, menaçants et grandissants. À mesure que nous montons en altitude, même au soleil, le gel persiste, n'ayant pas fondu. Nous laissons les chênes et les frênes derrière nous et, à leur place, le givre recouvre les pins d'un manteau épais et blanc. Et par endroits, la neige s'accumule contre les murets et les troncs d'arbres, balayée par des vents glacials, et maintenant durcie et craquante.

Les nuages s'avancent, masquant le soleil, et la journée devient maussade, des flocons de neige se mettent à tomber. Il fait déjà assez froid pour qu'ils « tiennent », et rapidement, le sol et la route devant nous blanchissent. Alors que la couche de neige s'épaissit, la voiture commence à déraper. James lève le pied de l'accélérateur puis enclenche les quatre roues motrices avant d'accélérer de nouveau. Les roues ont retrouvé de l'adhérence, mais maintenant la neige tombe dru et vite, en une chute de plus en plus dense qui réduit la visibilité à presque rien.

— On y est presque, dit-il. Il ne reste plus qu'environ huit kilomètres.

En pleins phares, les lumières ne font que se réfléchir sur la couverture de flocons qui tombent. Les essuie-glaces n'arrivent plus à suivre, et devant nous, il n'y a rien d'autre qu'un blanc tourbillonnant.

Charlotte n'a pas l'air effrayée...

... et je ne veux pas qu'elle le soit...

Qu'est-ce que je dois dire ? Sait-elle à quel point c'est dangereux... ?

— James...

Il a déjà l'air inquiet, les sourcils froncés, scrutant les ténèbres blanches à la recherche d'une route qui n'est plus là. Et la nuit tombe vite.

— Je sais. Je sais..., dit-il. — Je suis désolé, Charlotte, mais je pense qu'on devrait faire demi-tour. On est si près maintenant, mais ça devient dangereux, et je ne suis même pas sûr de voir l'embranchement pour le chalet. On pourrait passer juste devant sans le voir dans ces conditions.

Elle ne semble pas inquiète, mais avec son bras toujours passé sous le mien, je sens une tension en elle qui suggère que son air détendu est feint.

— Ce n'est pas grave, dit-elle, il y aura d'autres occasions. Nous passerons la nuit quelque part en ville. À l'hôtel peut-être ? On pourra quand même s'amuser tous ensemble.

— C'est bien ma petite, dit James, en lui souriant de côté tandis qu'il tourne le volant pour faire demi-tour.

Mais la voiture ne tourne pas. Les pneus crissent en signe de protestation quand il accélère, puis il s'arrête. Il essaie la marche arrière sans plus de succès. La voiture, et nous avec, n'allons nulle part.
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